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REVUE DES ARMES SPECIALES

Supplement mcnsucl de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° 10.

DEFENSE DE LA POSITION DE ST-MAURICE. (4)

Ce serait se faire üne idöe bien fausse du röle que les fortifications

de St-Maurice seraient appelees ä jouer dans la döfense de
celte importante posilion si l'on croyait que, röduites ä elles seules,
et avec le secours d'une faible garnison elles dussent, ä la
maniere des forteresses, rösister ä une attaque enveloppante et obliger

l'ennemi ä passer par les formalitös d'un siöge en regle.
Certes, si ceux qui ont construit ces fortifications avaient eu cela
en vue ils se seraient bien grossierement trompös; car tous les

ouvrages qui defendenl St-Maurice, ä Texception de la redoute
Verosse, quoique bien döfilös des hauteurs en avant, sont vus et
plongös de celles qui sont en arriere. Une forteresse construite
dans une semblable localitö, dominee de si pres et d'une maniere
si fächeuse, serait Ia plus fausse de toutes les conceptions.

* Mais ce n'est pas un poste fermö, comme par exemple le fort
de Bard, c'est encore moins une vöritable forteresse que l'ötat-
major gönöral a eu Ia prötention de construire lorsqu'en 1831, il
fit ölever quelques ouvrages dötachös dans le voisinage immödiat
du pont de St-Maurice. II a voulu assurer la possession de ce pont
ä la division födörale qui aurait ötö chargöe de la döfense de toute
la position qui est plus vaste qu'on ne le croit communöment. II
fallait que cette division püt, au besoin, manoeuvrer offensivement
et se porter ä quelque distance, sans crainte pour ses Communications

avec la rive opposöe; il fallait, qu'en cas de revers, sa
retraite fut protögöe et que le passage du döfilö pul s'opörer sans
dösordre.

C'ötait donc une simple töle de pont que Tingönieur ötait appelö
ä construire, et comme par une circonstance toute particuliere, la
position de St-Maurice fait front des deux cötös et peut s'opposer
ä une armöe ennemie qui remonterait le Rhone aussi bien qu'ä
celle qui le descendrait, on a du prendre sur les deux rives ä peu
pres la möme disposition; notre caractere de neutralitö nous en
faisait une Obligation. II en est rösulte une töte de pont double,
dont chaque moitiö n'esl faite que pour repousser les attaques de
front, et qui n'est liöe avec les ouvrages de la rive opposöe que
par Ies flanquements et les feux de revers qu'elle en peut tirer.

(*) Extrait des Fragments inedits du göneral Dufour.
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Ces dernieres sont lä comme de simples batteries et jouent le möme
röle que, dans les totes de ponts ordinaires, les öpaulements eleves
sur la rive qu'on oecupe pour la döfense des ouvrages jetös en
avant, du cötö de Tennemi. En un mot, les fortifications de St-
Maurice ne sont aulre chose que des ouvrages de guerre destinös
ä röpondre ä une attaque isolöe par la rive droile ou par Ia rive
gauche,.et non ä une attaque simultanöe par les deux rives. C'est
pourquoi, dans leur construction on ne s'est point inquiötö des
hauteurs en arriere et on ne les a döfilös que de celles qu'ils ont
en face, ou qui peuvent les voir de flanc. On n'avait ni le temps,
ni les moyens, de leur donner une autre destination qui aurait
exigö des blindages et des casemates. Cela n'ötait pas non plus
nöcessaire, car une attaque simultanöe par les deux rives et sö-
rieuse sur chaque rive, n'est guere probable si la position de St-
Maurice est oecupöe par des forces süffisantes. Cela rösulte des
circonstances topographiques de cette posilion qui est unique dans
notre Suisse. Voyons le parti qu'on en peut tirer selon les
circonstances.

Premier cas. — Prenons d'abord le cas d'une armöe ennemie
venant du Simplon. Indöpendamment de tous les obstacles qu'elle
rencontrera sur sa route eile aura ä forcer le döfilö d'Evionnaz,
qui forme de ce cötö Tavant-poste naturel de St-Maurice et qui
peut tenir assez longtemps, ä l'aide des ouvrages en terre qu'on y
a faits, pour permettre de faire, dans la position principale, tous
les preparatifs d'une' bonne döfense. Quand cet avant-poste sera
forcö, Tennemi döploiera ses masses dans la plaine et s'avancera

par la. rive gauche jusqu'ä portöe de canon de St-Maurice. Alors
il aura devant lui les rochers escarpös qui supportent le plateau
de Vörosseetqui, s'ölövant comme une muraille de mille pieds de
hauteur, forment un grand ceintre et resserrent la plaine jusqu'ä
ne laisser que la largeur de la route el quelques greves entre leur
pied et le Rhone. A droite est le fleuve qui roule des eaux öcu-
mantes sur des rochers eutassös; et, au-delä les derniers contreforts

de la Dent-de-Morcles qui forment un rempart contre les flots
jetös de ce cötö par leur pente naturelle. Ce n'est qu'au-dessous
de ces contreforts que la rive s'abaisse pour donner issue ä la
petite vallöe de Lavey en face de la ville. Lä seulement le Rhone
prend un cours plus tranquille et pourrait permettre Tötablissement
d'un pont. Mais cet espace est batlu par Tartillerie des ouvrages
et est compris dans la position; il est oceupö par les döfenseurs.
Ce n'est donc pas sur ce point qu'un passage de vive force peut
ötre tenlö et röussir. II faut se porter plus haut pour Teffectuer.
Mais alors, Tennemi n'a plus que de mauvais sentiers sur des

pentes abruptes pour arriver jusqu'ä la position ; et si une divison
födörale ne Tarröte pas en cet endroit, on ne doit songer ä faire
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rösistance nulle part. C'est pourtant le seul parti que Tennemi
ait ä prendre, ou de rötrograder pour passer ailleurs. II ne peut
pas essayer d'escalader le plateau de Vörosse par le seul sentier
qui existe au-dessus du hameau des Cases, parce que trente
carabiniers suffiraienl pour faire öchouer cette attaque.

II y aurait aussi bien de la tömöritö de sa part ä tenter de forcer

le döfilö de St-Maurice sous le feu des batteries qui enfilent la

route et la principale rue, unique passage. Ses totes de colonnes,
arrötees par les coupures et les barricades, prises en flanc par la

mousqueterie et les carabiniers de la rive droite, öcrasöes par les

pierres que rouleraient sur elles les hommes postös sur les rochers
qui surplombent le döfilö, seraient broyees et bientöt obligöes de
renoncer ä une si folle entreprise. Ainsi, du cötö de Martigny, la
position de St-Maurice doit ötre regardöe comme inexpugnable,
pourvu qu'on oecupe avec des forces süffisantes les hauteurs de la
rive droite, que Tartillerie ne fasse pas döfaut, et que le plateau
de Vörosse soit convenablement surveillö.

II ne reste d'autre parti ä Tennemi, s'il veut continuer sa poinfe,
que de se jeter dans les montagnes pour gagner la vallöe de l'Arve
en abandonnant une partie de ses bagages. Mais alors il quitte le
territoire suisse et n'y peut rentrer qu'en faisant le tour par Geneve,
et il laisse le lemps au commandant en chef des troupes suisses de
rassembler ses forces et de lui pröparer une bonne röception.

Mais actuellement qu'on a ouvert la Furca par une route, dite
stratögique, n'est-il pas ä craindre que Tennemi, s'il en veut
reellement ä la Suisse, prenne cette route qui le conduit au cceur
du pays, plutöt que celle de St-Maurice qui Töloigne de son but,
ou qui du moins ne Ty conduit pas directement? Cette derniere ne
peut lui ölre utile que pour un simple passage qu'heureusement
nous pouvons lui disputer.

Deuxieme cas. — Si l'armöe attaquante arrive par un des bords
du lac et remonte le Rhone pour s'emparer du passage de St-
Maurice, qui est comme la porte du Simplon, la täche du döfenseur

est beaucoup plus difficile, parce que, de ce cötö la vallöe
esl beaucoup plus ouverte, et les hauteurs sont plus accessibles.
Cependant, en admettant que la position de St-Maurice soit oecu-
pöe par des forces süffisantes, 12,000 ä 13,000 hommes, par
exemple, et que le reste de l'armöe födörale ne s'abandonne pas
ä une complete inaction, il nous reste encore de belles chances de
succes.

Dans cette supposition, Tennemi peut s'avancer par la route
de Lausanne ou par celle de Thonon. Examinons ces deux cas.

a) S'il arrive par la rive droite du lac, la division födörale chargöe

spöcialement de la döfense de St-Maurice disputera d'abord,
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et aussi longtemps que possible le döfilö de Chillon, et ensuite la
position de St-Triphon qui sont, en quelque sorle, liös ä St-Maurice
et en fönt les avant-postes. Pendant ce temps on pröpare la
position principale en ouvrant des Communications, aplanissant le
terrain dans les emplacements les plus favorables ä Tartillerie; on
acheve les redoutes qui completent le sysleme de döfense (car
celles qui existent en permanence ne suffisent pas), on fait des
abattis dans les parties les plus ouvertes; on construit un pont de
radeaux en amont du pont de pierre, mesure indispensable pour
rendre la communication d'une rive ä Taulre plus facile, plus süre
et plus prompte; le pont de pierre ne suffit pas, il est trop ötroit,
et d'ailleurs trop en vue et par consöquent exposö ä ölre rompu
par le canon. Enfin on appelle loutes les röserves du Valais el du
Simmenthai pour appuyer la division et occuper les points qui,
sans ötre tres exposös, doivent cependant ötre gardös.

La division födörale, ä Texception de quelques dölachements
qu'il faut toujours laisser sur les rochers de la rive gauche, el ä la
garde des ouvrages pres du pont, pourra selon les circonstances,
öu se borner ä repousser les attaques de Tennemi en profitant
des avantages du terrain (qui n'est ni trop ötendu, ni tropresserrö
pour un corps de cette force), ou agir offensivement. La position,
appuyöe par la gauche au Rhone, par la droite aux pentes escar-
pöes des montagnes, ne peut pas ötre lournöe autrement que par
de petits corps qui se seraient glissös furtivement ä travers les bois
et par dessus les rochers et qui, en raison de leur faiblesse, ne sont
nullement ä craindre. Les habitants seuls suffisent pour les arrö-
ter ä la faveur des localitös qui sont tout ä leur avantage. II faul
donc que Tennemi atlaque de front et ä döcouvert. Si, pour
abröger les formalitös, il cherche ä forcer le döfilö par la grande
route de Bex, nos troupes, se portant en avant par un changement
de front sur Taile gauche, s'efforceront de Tentamer par le flanc
et de le pousser sur le Rhone pendant que les fortifications qui
ferment cette route arrötent la löte de sa colonne. Dans cette
Situation il est, en outre, exposö au feu des batteries qu'on ne man-
quera pas d'ötablir sur la rive gauche et qui, par leur emplacement

favorable, prendront ses lignes d'enfilade et sa colonne en
öcharpe.

Le commandant de la division fedörale ne craindra pas de pousser

un peu en avant pour frapper un coup decisif, et de se söparer
momentanöment des fortifications parce qu'elles sont assez fortes
pour rösister aux dölachements qui, pendant la bataille, auraient
l'audace de penötrer jusqu'ä elles. Sans inquiötude de ce cötö,
les mouvements de la division seront plus libres et son action plus
puissante.

L'ennemi, rebutö de tant de resislance, changera peul-ötre de



— 245 —

Systeme; au lieu de concentrer ses efforts sur un seul cötö de la

position, il cherchera ä jeter un pont en aval et ä attaquer des
deux cötös ä la fois.

Mais, en agissant ainsi, il partage ses forces et compromet Ie

corps qu'il laisse sur la rive droile. Les döfenseurs devront tächer
de rompre le pont avec des bateaux ou des radeaux chargös de
pierres, ou de gros troncs d'arbres qu'ils abandonneronl au courant
pendant la nuit. S'ils y röussissent, la position de Tennemi devient
tres critique: ä la nouvelle d'un tel övönement, rapidement röpan-
due, les populations s'encouragent, tous les hommes prennent Ies

armes et viennent offrir leur secours. C'est alors qu'une attaque
vigoureuse a de belies chances de röussite; la destruction totale
des corps qui sont restös sur la rive droite peut en ötre la suite.
L'attaque double est peu probable; et, dans le cas oü eile aurait
lieu, il suffit de peu de monde de l'autre cötö du Rhone pour ar-
röter les corps qui auraient passö le fleuve, parce que Ie terrain,
depuis Massongy jusqu'au plateau de Vörosse est extrömement
favorable ä la döfense: ses pentes sont assez rapides pour que ni
artillerie, ni cavalerie ne puissent y pönötrer; il est couvert d'arbres

coupö de rochers qui s'ölevent les uns au-dessus des autres
comme d'immenses gradins; on peut y praliquer tres facilement
des abattis et des embuscades, en sorle qu'un bataillon d'infanterie

et deux compagnies de carabiniers, aidös des landwehrs
locales, suffiron t pour conserver la possession des hauteurs de la
rive gauche pendant que la masse des forces manoeuvre et combat
sur la rive droite. La route eile möme est d'ailleurs si bien vue
et baitue par la töte du pont qu'on ne peut guere admettre que
Tennemi ose s'y engager. II cherchera toujours ä gagner les
hauteurs. C'est ä Ten empöcher qu'il faut porter toute son attention.

b) Les chances seraient beaucoup plus avantageuses quand,
dans la supposition actuelle d'une attaque remontant le Rhone,
Tarmee ennemie arriverait par la route de Thonon. Elle ne s'obs-
tinerait probablement pas ä enlever la position de St-Maurice qui,
dans ce cas (*), serail presque inexpugnable puisque toutes les

troupes seraient disponibles pour döfendre Ie defiie et les hauteurs
qui le dominent. Elle chercherait plutöt ä la tourner en profilaut
du döbouchö que lui presente, sur sa droite, le Val d'Ulier. Mais
en supposant qu'elle y röussisse, ce qui est fort douteux quand un
corps aussi considörable peut la prendre en flanc ou en queue
pendant sa marche allongöe, la position de St-Maurice ne conti-
nuerait pas moins ä intercepler la grande route qui est la seule

(') L'annexion de la Savoie favoriserait, il est vrai, une attaque de ce cöte de la
part de la France ; mais pas au point d'en assurer le succös si nous savons proll-
ter de nos avantages, et si nous sommes assez vigilants pour ne pas nous laisser
surprendre.
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par laquelle les gros bagages puissent passer. D'ailleurs, pour
l'attaque de ce point, qui est, comme on voit, la vöritable clef de
la belle route du Simplon Tennemi n'a rien gagnö ä le tourner,
parce que les chemins difficiles qu'il est obligö de suivre, le
conduisent par un long detour dans la plaine de Martigny et non sur
les hauteurs qui dominent St-Maurice. Or, tant qu'il n'a pas ces
hauteurs, il n'a rien. En revanche, il a partagö ses forces, car il
est oblige de laisser une garde ä ses bagages, et une garde
süffisante; il s'expose donc ä se faire baltre en detail. Ce ne sera pas
apres avoir mis la redoutable Dent-du-Midi entre les deux fractions
de son armöe qu'il pourra rösister ä une troupe concentröe au
milieu, pourvue d'artillerie et ayant ses Communications libres avec
les renforts qui lui arrivent ä chaque instant de Tintörieur.

S'il peut envoyer une colonne de la vallöe de Chamouny ä

Martigny par la Forclaz, nous avons, de notre cöle, les passages de
la chatne nord des Alpes (et maintenant la route de la Furca) qui
nous permettent de rassembler dans le Valais des forces süffisantes

pour lui en interdire le passage. En sorte que, de toute nöcessitö,
il faut qu'il s'empare de St-Maurice s'il veut assurer son opöration.
Des lors cette importante position nous aura rendu le service que
nous en attendons.

Troisieme gas. — Nous pourrions encore examiner le cas oü
Tennemi arriverait par les deux rives du lac ä la fois; mais, ce
que nous avons dit plus haut röpond en partie ä cette supposition
qui, d'ailleurs, est peu probable. Car on ne doit pas admettre que
Tennemi s'expose ainsi, de gaitö de cceur, ä voir le corps qui
suivrait la rive droite du lac livrö aux attaques de toutes nos forces
röunies sans que Tautre, söparö par les eaux, puisse lui porter
aucun secours (*). Et il est bon cTinsister sur cette circonstance,
car, non seulement dans ce cas mais encore dans les autres, Tarmee

fedörale röunie sur le plateau d'Oron, ou occupant d'autres
localitös dominantes dans les environs du lac, ou donnera la main
ä Ia garnison de St-Maurice, ou contribuera puissamment au succes
de sa döfense par des attaques sur le flanc ou les derrieres de
Tennemi. On peut möme dire que c'est ä sa prösence, ou son
voisinage, que se röaliserait toute Tefficacilö de la grande et belle
position de St-Maurice. L'armöe fedörale ne trouvera nulle part
un plus beau champ de bataille, ni mieux appropriö ä ses moyens
d'action. En voilä assez pour montrer quel röle les fortifications
de St-Maurice doivent jouer. Elles forment le pivot d'une defense
active en assurant Ia possession des ponts et en permettant aux

(') Comme mesure accssoire de defense le pont de Chessel aurait ötö dötruit, les
bateaux retirös, de maniere ä ne laisser d'autre communication d'une rive ä Tautre
du Rhone que par St-Maurice.
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troupes de manoeuvrer librement sans crainte de voir leurs
Communications coupöes. Elles fournissent le moyen d'employer ulile-
ment les landwehrs et möme les paysans armös. Mais il ne faut
point croire qu'elles puissent se döfendre par de simples garnisons;
Ie concours de troupes nombreuses leur est nöcessaire, car la
position est ötendue. Elles ne seront jamais en action des deux cötös
ä la fois (du moins on doil le supposer), par consequent il faut les
considörer, dans chaque cas, comme formant une löte de pont
ordinaire fermee seulement ä Textörieur. En un mot, les fortifications

de St-Maurice ne doiveni point ötre considöröes comme
formant par leur ensemble une forteresse. Ce sont des ouvrages de

guerre qui ne fönt pas ä eux seuls toute la döfense, mais qui en
sont un puissant auxiliaire. C'est pour n'avoir pas fait cette
distinction que quelques militaires ont critiquö la disposition des
retranchements qui, au reste, ont besoin d'ötre complötös. Le
probleme est en effet complexe et assez difficile pour qu'on n'en saisisse

pas, au premier coup d'ceil, toutes Ies conditions.
Mais indöpendamment des ouvrages existants, il y en aurait

d'autres ä executer pour complöter Ie Systeme. Ils avaient ötö

projetös, mais les crainles s'ötant calmöes on y a renoncö. On ferait
sagement de les reprendre, car il est bon d'ötre prötä tout övöne-
ment et de ne jamais s'endormir

Questions.

Quels sont les plus grands dangers que nous ayons ä courir?
Ce n'est pas le danger d'une invasion proprement dite; ä quoi

aboutirait-elle? C'est celui d'une violation de neutralite, d'une
surprise de passage de la part d'une armee röunie dans notre
voisinage.

Qu'avons-nous ä faire pour nous mettre ä l'abri de ce danger?
Voilä toule la question. Fermer nos portes et rendre les

passages si difficiles qu'il n'y ait plus de possibilttö de les enlever
d'emblöe et, par consöquent plus d'avantage pour Tötranger ä s'en
servir. Du moment qu'il devra perdre du temps ä s'en emparer,
il y renoncera. Car ce ne sont que des avantages d'une marche
plus prompte, d'une surprise, qui pourraient l'engager ä passer
par dessus les embarras que lui susciterait inövitablement la
violation d'une neutralitö reconnue par toutes les puissances et sanc-
tionnöe par de solennels traitös.

Quels sont donc les points ä garder?
Principalement St-Maurice d'un cötö.et St-Luciensteig de Tautre.
Voilä oü nous devons accumuler les moyens de resistance de

maniere ä öter ä Tötranger toute envie de s'y prösenter. Ces deux
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points ögalement fortifiös temoigneront d'ailleurs de notre ferme
intention de resler neutres pour les uns comme pour les autres ;

puisque Tune de ces positions est tournöe contre la France et Tautre

contre l'Aulriche.
A ce point de vue les fortifications de Bellinzona n'ont pas la

möme importance; elles sont trop öloignöes de l'extröme frontiere,
du cötö de Tllalie, pour ötre expos£es ä une surprise.

Ce qui procede dömontre suffisamment que nous ne partageons
pas l'opinion de ceux qui voudraient röunir tous nos moyens de
rösistance, ou plutöt la plus grande partie de nos moyens,'dans
une place centrale pour agir selon les principes de la grande guerre
stratögique. Ils ne pensent pas que ce n'est pas de cela qu'il s'agit
pour nous; ils perdent de vue nos circonstances particulieres ; ils
ne songent qu'ä l'invasion qui, cependant, est pour nous Tövöne-
ment le moins probable et ils se pröoccupent de celui qui est le
moins ä redouter pour nous. II faut, selon les circonstances,
savoir s'öcarler un peu des principes de la grande guerre, ou plutöt
c'est les appliquer convenablement que de les modifier quand cela
est nöcessaire.

D'ailleurs, un pareil ötablissement avec tous les accessoires qu'il
entraiue, seraitTau-dessus de nos forces, de nos ressources, et nos
frontieres n'en resteraient pas moins exposees ä ces violations de
terriioire si ä craindre pour nous.

C'est, röpötons-le, sur les parties saillantes et excentriques de
nos frontieres, que nous devons porter notre attention; c'est lä

qu'il faut se tenir pröt ä toute öventualitö; car si Tennemi fran-
chissait ces points sans rencontrer de rösistance, quelle que füt
d'ailleurs notre attitude de concentration dans Tintörieur, nous
serions perdus; notre neutralite aurait ötö violöe! II y aurait encore
la Basse-Engadine, le ponl de Bäle. Mais les frais!
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